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Ce qu’on dit qoi est une w
faites aimer et 
trouver.pis* I

•pestoUt par la bonne chanson que vous 
A* de plus eu plus. Je lui souhaite de 

foyers avec notre chanson cana­

ri Je n'en doute pis, à nous faire aimer 
mi deux patries qui nous sont si chères,

if
LA BANQUE PROVINCIALE !■de M. Larrien m■

DU CANADA
Siep-e social : MONTREAL

Capital autorise

fl. ;

le,C*nad**r 1a $5.000.000.00 
Capital Paye et surplus $4.500.000.00 

118 succursale» dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

l’Ile du Prince-Edouard.

m
M. Lame u et sea artistes seront ici dimanche. Pour 

ceux qui ne les connaîtraient pas et qui pourraient croire 
qu'il s’agit d’artistes ordinaires et profanes nous tenons à d- 
ter ces extraits de lettres d'évêques de prêtres et d’hommes 
publics les mieux connus.

Ceux qui font revenir ces artistes chez nous méritent 
notre support, puisque ce trio fait œuvre d’apôtre, travaille 

>> * faire aimer la religion et la patrie, consacre ses talents à
■*V \ foire aimer la bonne chanson et à lui donner la place qu’elle 

devrait avoir dans nos foyers.
On se rendra compte en les entendant combien ils sa­

vent «entrer que ce qui est vraiment bean est absolumen t 
respectueux de la morale et de la religion.

J. Chevrier, O. M. I.
Montréal.Sfe-

t

Rencontrez 
à droite

Rachat des bons 
de la victoire h pouvez dtP°!er vos arK«its toujours remboursables

catntaîiâfc nu recevoir 3J6 d intérêt l’an ; les dits intérêts étam 
K ètqueaunfe 8 S,X m0is’ 16 30 j°iu et le 3- décem-

Les Bons de la Victoire is- 
»es en 1917 pour une période 
de 5 ans, viennent dûs le ier 
Décembre cette année.

30—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar- 
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes- 
sieurs examinent mensuellement les placements laits 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépol 
sauts la plus grande protection possible

Tu té de toUB- des déPôts de ‘-'Uter sommes,depuis ($1.00) un doLar sont acceptés au département d épargne.
Deux on plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 

an compte conjointement. ' —

і

Fredericton N. B. Nov. 30.—
La. “Loi des Chemins ” sera 

J’M été charmé d’entendre vos jolies chansons si bien changée le ier Décembre dans 
fatar prêtées par les artistes qui vous accompagnent. Vous t®ute 1® Province du Nouveau- 
fai tes œuvre patriotique et saine en consacrant votre beau Brunswick, et à partir de cet- 
talent à la propagande de la bonne chanson. te date U fondra tencontrer à lea b®”® 4ei hi seront présen-

droite comme il se fait dans ka ^ * importe laquelle de ses 
toutes les autres Province du succursales, à partir de cette 
Dominion à l'Ouest du Non- date- Vous naves qu'à les 
veau-Brunswick. І présenter an guichet, et rece­

voir le montant en entier, ou 
le transférer à votre 
d'épargnes on courant, 
rant, ou de le renonveller et 
jouir encore des intérêts s'ac­
cumulant sur ces bons.

Donc que tons ceux qui ont 
de ces Bons échéant le ier Dé­
cembre se présentent aux Bu­
reaux de la Banque Provin­
ciale le plus tôt possible, et 
en disposent de la manière qui 
leur conviendra.

■ ?..

La Banque Provinciale dé­
sire avertir le public porteur 
de ce* Bons de.la Victoire, 
qu’elle fora le rachat de tous

Nous sollicitons respectueusement votre en-6' 
couragement et voc. ■e patronage 

Succursale à Edmundston :
P .-B. Roy,

Archevêque de Séleucie.

F. H. Bonrgoin, gérant local.O* Mgr-O. Gauthier,
Archevêché de Montréal.■y"1-* Depuis que les premiers co-

r4*IÜik--.,w . -:i .• - . mais l’augmentation de trafic
d’automobile sur waroutes a 
rendu ce changement inévita­
ble. Il y avait tant d’accidents 
et dé presqu’accidents par les

compte
oucou-m

Depposez immédiatement vos 
BONS DE LA VICTOIRE

échéant le 1er Déc. 199»
Au Bureau Obef de

Georges,
. — Enêqna da RMtppopoHsr

- •*' » ■

Je me su^s tenti pris dès le premier numéro de votre 
pregnnime et je suis resté avec tout l’auditoire, jusqu'i ls 
fin, «farle charme simple et délicat, mais vibrant de foi, de ®alenteadaa causés par l’an- 
patriotisme et d’esprit de vos chansons. C’est une œuvre c,enne loi des chemins, qd’il 
d’apôtre, en vérité, que la vôtre. Vous faites aimer Dieu et “* deveau uécessaire dé faire 
sa loi, le sol de la Patrie, le foyer de la famille et leurs sai- quelque chose pour sauvegar- 
nes traditions. Chez vous, l’art le plus fin-est au service de der le Public- 
ce qu'il y a de pluspur, de plus intime à l’àme et de plus 
réel. Le succès couronne déjà votre travail. Que Dieu vous 
permette de travailler longtemps encore et qu’il vous bénis­
se toujours !

-

I

la BANQDE PROVINCIALE do CANADA
Ou a aen «uooursales

Le produit en ier. crédité à votre compte GRATUITEMENT 
et vous continuerez à jouir de votre INTERET.

Mort stibite
En 1920 un Acté fut passé 

par la législature Provinciale M ... . 0 
autorisant un changement c, "T’Sr’> de 
dans la loi des chemins, espé- 7 **■.' ** mort d aa*
rant que le changement s’eL 7Ç0“ ***^2“ “ matin- П 
feetnerait conjointement dans * dans ,e bois
la Province du Nouveau Brun- av<Msmaat k de Clair,
swick et la Nouvelle-Ecosse. avec an compagnon, lorsque 
Quand la Nouvelle-Ecosse pâs „ °4’ cela,-ci Aperçut 
sa un acte amendant la Zoi éto* 'Г* in"
des Chemins à sa dernière ses- cons^at.11 еаааУа d® k ra­
sion, le ier Décembre fat choi- ™,rA1\vle-.me,f '“LT 11 
si pour la date de ce change- * ' CUré L A
ment dans le Nouveau-Bruns- Mart“> miua сеїшчй, à son 
wick ; Alors l’Acte de la Non- SUr le*1,enx
velle-Ecosse fat interdite, mais T coastater laiaert- Nous 
le Nouveau-Brunswick ayant 'n
annoncé dans une proclama- th,ea *«* 

tion Officielle le changement 
au Premier Décembre, la met 
en exécution.

Ht

Guillaume Forbes, 
Evêque de Joliette. 

Voteetrop court passage à Mont-Joli nous a laissé le 
V *T a8rtaWe souvenir avec le désir d’entendre encore vos 

belles chansons. Ce me serait un vrai bonhenr, qu’un jour 
votre étoile vous ramène vers ma maison, où vous trouverez 
toujours une hospitalité simple mais «м-яі.і»

j

j

J. Leonard, 
Evêque de Rimouski. 

QneDieu protège et bénisse nos trois troubadours ; qu’il 
tes ramène bientôt chez ceux qui ont en le bonheur de les 
connaître.

№!•

m ne put

sym pâ­li. Laplamme, curé, 
Rumford Falls, Me.

Çher Monsieur Larrieu,
Jfaièté heureux d’entendre vos belles chansons et je 

ttemA vous remercier du plaisir que je vous dois. Mes bons 
foubeita voue

Vente de Banqueroute
J’AI ACHETÉ LE STOCK DE

CARTER A YOUNG1
Ш pour quelques jours seulement 
je vendrai cette marchandise a 
des prix de sacrifice.

La vente consistera d’Habits d’hommes, Par- 
/ dessus. Pantalons, Overalls, Chemises d'ouvrage, 

Chemises fines, Sweaters en laine, Chapeaux, Cas­
quettes, Bottines et Souliets, Habits de dessous, 
et toutes autres lignes trouvées dans un magasin 
de fournitures peur hommes, de première classe.

COMMENCER/# lé 1er DECEMBRE 
ET FINIRA ley Q 

Venez à bonne heure et prenez avantage de ces 
marchés exceptionnels.

IEl? voyage

Le ier Décembre fat choisi 
_ Sir 1.0MER GoXjin, pour le changement dans cet-
Premier Ministre de la Province de Québec province, pareeque le traf- 

• ^ У* Zer*° età ses bterpiètes émérites, la popnla- est ordinairement très di
tion dîl Canada français doit une grande reconnaissance. Non m*nlk aar routes de cette 
seulement ils lui ont procuré les plus délicates jouissances Province à cette date, et parce 
de 1 esprit et du cœur, mais de pins, et ce qui importe davan- 
tage, ils ont confirmé chez notre peuple pétri de traditions 
françaises et catholiques, cette vérité ; :4ue ce qui est vrai- 
Bieat beau et vénUblemeut artistique est absolument respec- 
Wde la morale et de la religion. Revenez donc au Caua- 
da, revenez à Quebec, M. Zarrien, vous nous ferez aimer de 
mieux en mieux la culture française.

, C.-J, Magnan,
bmpectour général des écoles, Québec

_ 9’^*** henreasc fortune pour nos Canadiens français
favoir faÉ chautés par vous, qui ave. su si bien mimrles

pagnent.
M. et Mde Harold Kennedy 

et leur famille de Montréal, 
qui ont passe l’été à Murray 
Bay, P. Q. et qui était à Ritz 
Carleton depuis quelques se- 

que c’eut été une incommodi- maznes> s®nt partis surl’“Em- 
té de changer en plein hiver, P”*8 d Rrance” le 14 pour 
à cause des changements à Paaaer l'Mver en Europe, 
frire sur les voittues snr les Melle АштлJ.Hébert d’Ed
routes, de campagne. Tous les mtt*daton qui est une amfa 
moyens sont pris pour rappe- persouualle de Mde Kennèaÿ 
1er au peuple du Nouveau- a aecePk leur invitation de 
Brunswick le changement qui ■ceompagner, et elle pas­
se frit, et il est à espérer que aera Pmmée prochaine en 
le ier Décembre et les jours T4*IM a1*c eux. 
qui suivent se passeront sans 
on très peu d’aeddentsaor les 
routes de notre province par 
l'introduction de ce change­
ment.
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Le meilleur Tonique 
c’est

ELEXIR VIOOL.

І yddjutor Rivard,
—І і _ ' , . Pnrfesteur l’Université Zaval, (

Tou* ka jeurs, je demande à Dieu de bénir votre

L ~3Ê ЖУ
___ __________  -...... .................................1-------^
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HOTEL ST-ROCH
QUEBEC, P. Q.

$4.00i $4.50 & $5.00 PAR JOUR 
PLAN AMERICAIN

150 chambres
Г50І] “ ! Avec toutes les amé­

liorations modernes.avec bain

AU CENTRE DE LA VILLE
Carre Jacques Cartier & 206 St- Joseph
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Atention !
Sauvez la surfaoe

- Pour vos -
Peinture Vernis Papier à mur, Mohlures, Vitres, 

Peintures Vernis, Sableur Klectric à Plancher, Ca­
dres Oval et carié" de toute nouveauté. Encadrage, 
moulures à cadres de toute espèce, bourrage de meu­
ble.

Allez oliez

J. W. LANDRY, Peintre 
Edmundston, N. B.

A des prix raisonnables

1
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Remedes Français Les bout!Ш- *
%

s ENRÉGISTRÊS A OTTAWA AtJ 
No. 99, FOLIO 28796 Les boni! 
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sont des hui 
ne humaiiu 
lions physii 
Ions et les s 
posent des і 
préciable vi

Soupe, Ov 
Un dem 

chopine de 1 
soupe de be 

Faites b< 
cornstarch i 
ajoutez le і 
tomates qui 
passer au t 
pe'ures et U 
vie et sel «i

il

}

i: * Ces remèdes sont fabriqué* parCulture des patates ports de terre doivent être faits à 
couches légères fréquemment reje­
tées pendant la durée de la végéta­
tion.

ь ’
rûSsbi le docteur

F. Nicolle ©t в©в5СЦв|
des produits chimiques purs, ve-

ГI Sitôt le fumier étendu rnr le sol, 
On doit sans tarder reprendre la 
herse et herser, travailler, boulever­
ser profondément de façon à très 
bien mêler le fuinier à la terre, afin 
que toute l’épaisseur de la couche 
arable en soit enrichie.

Vous demanderez peut-être com­
bien de fois faut-il herser ? je ré­
pondrai ce que j’ai déjà répondu 
des centaines de fois, hersez jusqu'à 
ce que la terre de taut votre champs 
soit aussi meublé que le petit carré 
de potager où la ménagère ense­
mence ses oignons, puis finissez la 
préparation de votre terrain par un 
ou deux derniers coups Je herse à 
dents, afin de pulvériser d’avantage 
et d’avoir une surface plus réguliè-

IAprès le deuxième ou troisième 
renchaussage, toutes les fosses for ; 
ment des buttes distinctes, le rang 
est alors plus bas que les fosses, ce 
qui empêchera dans un cas de pluie 
abondante, l’eau de séjourner dans 
c !s dernières et de forcer les pata­
tes à pourir.

En cultivant d’après cette métho­
de, pour l’ensemencement d’un ar­
pent en patates, on' anrait besoin 
de 6 à 7 boisseaux de tubercules, 
et la récolte variera entre 4 à 6 
cents boisseaux à l’arpent Je suis 
certain qu'un certain nombre de 
cultivateurs vont crier à l’exagéra­
tion ; à ceux-là, qu’ils me permet­
tent de leur dire ; Je ne vous de­
mande pas de me croire, mais d’es­
sayer la culture d'essayer la cultu­
re des patates d,après cette métho­
de, sur une petite étendue, même 
an quart d’arpent

CHOIX DE LA SEMENCE 
Il est des cultivateurs qui pas­

sent leur vie à changer de variété 
de semence, pour les patates, grains 
etc Je crois, pour ma part, que les 
insuccès ,comme les succès sont 
moins dus à telle ou telle variété, 
mais bien plutôt à l’intelligence du 
travail et à là sélection soignée de 
la variété que l'on avait tout d’a­
bord. Feu importe que vous culti­
vez les “Montagnes Vertes" les 
“Boule de Neige” les "Sensation” 
vous pourrez réussir si vous ense­
mencez des patates de bonne taille, 
c'est à dire ni trop grosses ni trop 
petites, et de formes régulière, c'est 
à dire ni crochues ni remplies d’ex 
croissances La semence doit être 
exempte de maladie, c’est à dire ni 
galeuse ni pourrissante, car pour les 
patates comme pour tout autre se­
mence il est bien entendu que l’on 
récolte ce que l’on sème, Les géants 
ont engendré dans les pays de 
géants et les nains chez- les nains.
Toute exception à cette règle ne 
fait que la confirmer

En faisant l’égermage des pata­
tes on ne devrait jamais oublier 
d'enlever la quantité de petits ger­
mes qui se trouvent à la tête de la 
patate et qui ne sont que de fanx 
germ* s incapables de produire des ' 
tubercules, puis on taille les pata. 
de façon à laisser deux ou troitfjp
bons germes après chaque morceau, the Province of New Brunswick, Partner 

Mon intention n’est pas de par- a”d a" °Ш'"
1er ici des différentes maladies par- NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
.. .v . . ... under and by virtue of a Power of Sale
tlCUiieree aux patates, mais je ЗГ0І8 contained is a certain Indenture of Mort- 
cependant devoir m outer que si Von 8a8c bearing date the 20th. day of March 

s , A. D. 1920, and made between John F.
cultiva d après la méthode que J'en- Lee of the Parish of Saint Francis, in the
seigne plus haut, et que i on ait it-
limine avec soin la patate malade his wife, of the FIRST PART ; and Vic- 
pour la semence, on récoltera dee
patates bien saines, sèches d'excel- office of the Registrar of Deeds in and 
lent goût, et se conservant admi- Br

rablement contre la pourriture en 8e» aa7 to 231 both inclusive, there will 
cave for the purpose of satisfying the money

* secured by the said indenture of Mortga-
. ge, dehault having been made in the 

payment of the same, be sold at Public 
Auction, in front of the Court House, at 
the Town of Edmundston, in the County 
and Province aforesaid, on Thursday, the 
9th. day of Febru .ry next, at the hour of 
eleven .o’clock in the forenoon, the lands 
and premises mentioned and described 
in the said Indenture of Mortgage as 
follows, To Wit :

All and singular that certain lot, piece 
or parcel of land and premises situate, 
lying and being in the Rarish of Saint 
Francis, in the County of Madawaska 
and Prov nee of New Brunswick, descri­
bed and bounded as follows, To Wit : To 
the front by the River Saint John back 
by the lots of the second tier, on the up­
per side by land owned and occupied by 
Lectus Oakes, and the lower side by land 
owned apd occupied by Willie W. Oakes 
from the rRiver Saint John to the High­
way road, then by land owned and occu­
pied by Re mi Pelleter from the highway 
road to a piece of land deeded to George 
Bernier by George Landry, then by Geor­
ge B-rnier from tfiis piece of land to the ! 
lots of the second tier, measuring in front 1 
thirty rods and being in the first tier 
north of the River Saint John.

^Together with all buildings and impro­
vements tqereon and the privileges and 
appurtenances thereto belonging or in 
жйу manner appertaining.

’Dated the thirtieth day oj November, 
A. DM IÇ32.

Max D. Cormier | і Victor Milliard
Solliciter for Mortgagee Mortgagee

1K, avec
nt directement de France. Ce sont 

les MEILLEURS nreventifs sur le^ feuilleton <&l$ricole'^
na

'i.

me. ohe.
rCcdiafifa ut aux vacha

(Sas be Sorcellerie
Dr. F. Nicolle

R»'GENERATEUR DU CHEVAL .
Le meilleur remède pour la gourme, le souffle etc.

Régénérateur de l’Espèce bovine
guérit toutes boiteries, engorgement, crapaud 

Pour blessures, crevasses, peignes. Le meilleur onguent pour la picote, 
mal du pis des vaches, crevasses des trayons.

PAR JEAN DE LA GLEBE
XII

pnguent Rouge 
Onguent Noir

Paix et Monuments
En attendant que l’avenir nous 

éclaire sur le sujet, Sir Djâne Ma 
quedelaine, Baptiste et le Toi ne, au 
gj-an і ahurissement du Père Trem 
b lay et de tout le Bas, avaient con­
servé leurs positions dans le haut 
du Trois.

Puis la tourmente électorale pas­
sée, chacun avait repris son rôle.

Sir John gouvernait de nouveau 
le pays, et l'endettait, mais pour 
construire le Pacifique Baptiste 
continuait à acheter à crédit, mais 
hypothéquait sa ferme pour éviter 
de ton hcr dans les griffes des usu­
riers, entre les mains de qui avaient 
échoué plusieurs de ses liil'ets si 
g.iés aux encans.

Autoine, lui, continuait à rache 
ter, noblement son accès de mauvai­
se humeur en endurant avec patien 
Ce les visites des troupeaux de Bap 
liste dans ses cultures ; visites que 
les animaux d’Antoine se croyaient 
maintenant obligés de rendre, tant 
ils étaient eux-mêmes devenus va 
g/ibons grâce aux mauvaises clôtu­
res, et à l’exemple donne par leurs 
c- ngénères et voisins.

Un momument, toutefois.ou plu 
tôt d. ux, rappelaient, et après plus 
d’un quart de siècle rappellent en 
core, tant ils sont durables, l'inci­
dent des G* amies Fardoches.

Ce sont les paits de chemins de 
Baptiste et d’Antoine, tant dans la 
route que dans le grand rang et au 
cordon.

Au l’endemain même de * l’affai­
re”, Baptiste s’était mis à l’oeuvre 
avec ses boeufs, et vous avait fait 
les plus beaux chemins du comté : 
ronds, bien fossoyés, et presque ma 
cadiinisés. Antoine, piqué au vif 
en avait fait autant pour les siens, 
mais par des méthodes différentes, 
attendu que tout ce travail s’accom 
plissait avant les accordailles.

Et scs chemins, tout en lui coû­
tant moins cher avaient plus de 
fini et plus de chic que ceux de 
Baptiste, attendu que pour les con­
fectionner et aussi pour y mettre 
11 dernière touche il avait fabriqué 
au niogen d'un billot fendu, un ap­
pareil peu coûteux, mais très effica 
ce, qui n’est autre que l’ancêtre di­
rect de la “Split Log Drag,” ou ni- 
veleu.se de chemin, tant vantée au­
jourd’hui par les Ontariens et les 
Américains, qui se pensent toujours 
plus fins que les autres.

Il en fut si satisfait, qu’il l’em­
ploya désoi mais pour confectionner 
et entretenir ses chemins de ferme, 
meme en hiver.

k* Les vian 
quic nque I 
eonsidérabli 
Pour être p 
être bien p 
discretion, 
plus hautes 
on fait un a 
des de tout 
nions qne 
sous une fi 
n ’est pas ce 
que l’on dig

Fesse De 
. Mettez d 

la fesse de 
gnons, quai 
chées, du se 
■*e pour ree 
jusqu’à ce 
que cuite : 
tasse de far 
bouillir cnc

On demande des agents dans toutes les paroisses. S adresser aF Pour mettre les patates en terre, 
inutile de les enterrer profondé­
ment, car il est plus facile de re­
chausser avec de la terre meublé 
que d’aller briser la terre du fond 
Il est également inutile, sous pré­
texte de sauver du terrain, de rap­
procher vos rangs et de tasser vos 
patates dan» le rang, car la récolte 
dépendra non delà quantité de grai­
nes, mais de la fertilité de votre so| 
et de la qualité du travail que vous 
ferez pendant ia végétation.

A l’aide d’un marqueur spécial 
on trace des sillons sur les deux 
sens, à deux pieds et demi les uns 
des autres et d’environ 8 pouces de 
profondeur. Dans le champs ainsi 
card lé, on dépose à chacune des 
croisées, deux ou trois germe de pa­
tates que l’on recouvre ensuite d’en 
viron deux pouces de terre bien 
meuble, et si l’ensemencement a lien 
par un temps chaud et sec, particu­
lièrement dans une terrejégère, on 
devra passer le rouleau de façon à 
faire parfaitement adhérer le sol

/ EDMUNDSTON, N.B.Dr. F. NICOLLE, Grand Central Hotel

LE SENTIER DU DANGER
;

représenté par la négligence des maux et des dérangements 
des organes féminins et de leurs fonctions, durant cette im­
portante période, quand la jeune fille passe de l’adolescence à 
la maturité—est jonché de personnes dont la santé ept 
née. Si les remèdes appropriés avaient été employés, la majo­
rité de ces personnes, aujourd'hui, seraient en santé et heu­
reuses—contentes de la vie. .

DEPARTEMENT DES CHEMINS 
|DE FER ET CANAUX |

VENTE DE TERRAIN DANS LE 
COMTE DE MADAWASKA, N. B. 
Des soumissions cachetées, adressées 

au soua-signé et marquées "achat de ter­
rain près de St Léonard, N.B.” seront 
reçues à ce département jusqu’à 12 heu­
res, midi, Lundi le 4 Décembre 1922.

Le terrain en question est connu com­
me Lot Consécutif N0. 73 A. sur le droit 
de passage du Chemin de Fer National 
Transcontinental, dans la paroisse de St- 
Léonard, Comté de Madawaska, Nouveau 
Bfouswtck et mesure 16,582 pieds carrés 

La plus haute ni aucune des soumis­
sions ne sera nécessairement acceptée. 

Par ordre,
J. W. Pugsley,

Secrétaire.
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LE REGULATEUR DE SANTE DE U FEMME vI du Dr J. LARIVIHRB
offre un moyen sûr, par 
lequel ce sentier—plein 
de périls et de pièges 
comme il l’est — peu*) 
être évité. C’est un re* 
mède composé*d’her 
bes pures, fabriqué pour 
ne jamais manquer d’ai; 
der à la Nature à gué­
rir le* maladies prove-i 
nant d’une mauvaise di-î 
été, d’un manque d’ex­
ercice, d’un manque de 
sommeil, de négligence 
aux lois générales suit 
la santé ou autres cau­
ses semblables. Il a- 
git comme un stimulant doux, et peut être employé sans hé­
sitation pour chaque-usage auquel il est destiné, Le marnais 
fonctionnement des organes particuliers de la femme, l’état 
d’épuisement général, la perte de l’appétit, le manque de vita­
lité, les maux de tête, etcs soit chez les jeunes filks ou che* 
la femme, sont rapidement guéris à cfiisc de ses qualités cu­
ratives. On peut se procurer cette • excellente préparation 
chez n’importe quel bon pharmacien ou directement -de

J»<0»? * '
Csn

Z.-I‘

Les al in 
apportent « 
leur, activ 
jgestifs et r 
sont utiles 
en fait un 1 

entrer le mi 
on évite let 
cres falsifié 
pandus au: 
et de notre

Puddir 
1 tasse 1 

beurre, 1 tl 
farine, 2 œ 
de gingeml 
poudre à pl 
thé de sod 
Fuites cuir 
peur.

Département des Chemins de Fer et 
Canaux.aux germes. .

Dix jours plus tard, un coup de 
herse à dents légère et cinq jours 
après vous verrez paraître à tous 
les deux pieds et demi, une jeune 
pousse de patates. N3 me dites pas 
que c’est trop loin, car je vous ré­
pondrai immédiatement que vous 
avez besoin de toute la terre qui se 
trouve entre les pousses pour ren- 
chausser vos patates, de façon à 
leur fournir la quantité de terre et 
l’espace nécessaire à leur dévelop­
pement, et ce que j’en dis est basé 
“ur plusieurs années de pratique 
dans la culture des patates.

Sitôt que vosjeunes pousse seront 
gUffisament sorties du sol pour dis 
tinguer parfaitement les rangs sur 
les deux sens, vous y passerez le 
sarcleur en ion g et en large:

Quelques jours plus tard, une se­
maine au moins, repassez de nou. 
veau le sarcleur et faites suivre 
immédiatement cette opération du 
binage par un rechaussage, qui se 
fuit avec la même machine en y 
ajoutant ce que l’on est convenu 
d appeler les oreilles, et continuez 
chaque semainqà pratiquer ces deux 
opérations du sarclage, ou binage, 
et du rechaussage. peu importe 
qu’il y ait ou qu’il n’y aie pas dTier 
bes étrangers, car si le sarclage a 
de la valeur, le binage en a bien d’a­
vantage. En effet c est par cette o- 
pération qui consiste à remuer et 
ameublir le soi, que l’on empêche 
Tduipuiation rapide de la réserve 
considérable d’eau qui sera d’une si 
grande utilité à la végétation, ou 
au développement des plantes.

On me demande souvent si deux 
ou trois renchausssges peuvent suf- 
lir pour la culture des patates. Car- 
tains ment non, car il serait mau­
vais de mettre au même moment

/Ottawa, le 7 Novembre 1922
SI

Яко[t1Le meilleur Tonique 
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ELEXIR VIGOL.
En vente partout.

MORTGAGE SALE r yGEO. MORTIMER ft CO., Inc., Propriétaires 
f 212 Milk Street, Boston, Mess.f
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:*k Je laisse à d’autres le soin de trai
5*8:ter particulièrement des différen- 

rentes maladies des patates et des 
remèdes à y apporter. Je crois avoir 
Ruffisament indiqué par cette mé­
thodes les moyens préventifs qni 
sont toujours les meilleurs et les 
plu > efficaces:

m

r*

(A suivre) Uu Habitant. m Pour enl 
dans les eu 
suite du selGRATIS!

Courrier Agricole'<>

"En Avant I ” valse brillante 
de Henri Mlro, en feuilles, édition 
de luxe, donnée gratuitement. Il 
suffit d’envoyer 50 sous pour trois 
mois d’abonnement au "Passe- 
Temps".
Abonnement, un an, Canada $1.50 
B.-U., $3.00. Adresse : le “Peeve- 
Temps, 16 et 20 Craig Est, Mont­
réal.

TACHES 
De la g 

toutes les ti

r /
La direction de la Page Agricole 

se fera un plaisir de répondre aux 
questions et aux demandes de ren­
seignements que les cultivateurs 
voudront bien lui envoyer.

Adresser toute correspondance à 

Page Agricole 
Le Madawaska

Edmundston N. B.
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■tÜ5 trop épais de terre autour des plan 
tes, et l’on mira cependant, d'au­
tant plus de patates que l’on aura 
apporté plus de terre, mais ces ap.
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Trop Tard Ainjer

Un autre souvenir vivait au fond 
de ces yeux ; mais sa pauvre tête 
vide et folle ne le retrouvait pas.

Lentement, lentement, sa tête 
fléchit. Il étendit les mains vers ce 
visage qu'il avait déjà vu quelque 
part... et brusquement dans la nuit 
on entendit une chnte . .

Un clapotis dans l'eau. . .

son cœur.
' ' C'était sa dernière illusion 

qui s'en allait ! Mais, après tout, 
Jeanne le traitait comme tout le 
monde : n'était-il (as Ouden !

Il venait de le comprendre, brus­
quement. Jeanne s'était laissée ai­
mer “pour lui faire du bien", com­
me elle disait, “pour qu'il se figu­
rât vivre heureux un instant I Bile 
ne l'aimait point I v

Il lui sembla qu'une ma-se s'a 
battait brutalement sut sou cerveau 
il ne sut jri us rien. . .

.... Et soudain, Ouden fut se­
coué d'un gros rire. . .

№ Coin de la cuisinière
hih>—(4»ni»i»>au—*s\

Les bouillons et
les soupes

Les bouillons et les sonpes pré­
parent l'estomac à mieux assimiler 
les aliments solides qu’il reçoit Ce 
sont des huiles qui aident la machi­
ne humaine dans ses diverses fonc­
tions physiques. De plus, les bouil­
lons et les soupes bien prépares dé 
posent des éléments nutritifs d’ap­
préciable valeur.

Soupe, Ou Crème Aux Tomates 
Un demiard d'eau froide, 

chopine de lait frais, une cuillerée à 
soupe de beurre.

Faites bouillir, épaississez 
cornstarch au goût ; retirez iu feu, 
ajoutez le contenu d’une botte de 
tomates que vous aurez le soin de 
passer au tamis afin d'enlever les 
pe ures et les graines ; ajoutez poi­
vre et sel au goût

Les «landes

jouait par bonté, qu’elle faisait du 
* bien I que lui ne comprenait pas, 

et qu'avec son âme d'homme il ne 
pouvait comprendre.

En partant! die se bloiiàiait si 
gentiment danâ les bras de l’autre 
tile avait l’air si heureuse, qn’Ou­
den n'ôsàit pas bouger dans ses 
baissons, de peur de la déranger ; 
il n'osait pas non plus se montrer 
car il craignait de la contrarier. 
Tout ce qu elle faisait était bien ; 
lui, Ouden ne devait pas compren­
dre pourquoi elle semblait aimer 
cet homme. Et il resta là, admirant 
Jeanne en silence, écoutant, stupi­
de, leur conversation. Que lui im­
portait qu'elle jouât avec les senti­
ments I Elle était bonne pour lui !

Mais tout à coup, Ouden enten­
dit prononcer son nom. Il fut com­
me ébloui, puis il poussa un' hin" 
-sourd qui entait vbulu arracher

Le fleuve, calme, continuait sa 
course.

'!
Pendant les soirs d’été, le képhir qui frisonne 
Aurait du m'engouer ; mais do toutes saisons 
Je voulais préférer, les charmes de l’automne 
Et les dons de Cérès qui dorent les moissons
Ce soir, de l’aquilon la rage déchaînée 
Recouvre de givre les branches du tilleul 
Et les yeux du soleil dans la brume obstinés^ 
Paraissent des larmes sur les plis d’un lincenil

Là-bas dans le passé l’été semble tout rose 
Beaucoup trop tard hélas, j'apprends à l’admirer,
Or ! pour reconnaître la valeur d’une chose 
Il nous faut la perdre, trop tard il faut l’aimer 1

"Clairette”

Georges ROBERT-DEGASCHBS. x).
IV

Il passa sur un pont, une nuit, 
et regarda les flots noirs qui rou­
laient, tumultueux.

De leur profondeur, il lui sem­
blait entendre une voix chantan­
te qui l’appelait.

Il admira le ciel constellé d'étoi­
les, dont le reflet tremblait au fil 
de l'eau.

Puis il vit deux yeux, deux 
grands yenx bleus, si profonds 
qn'il pouvait s'y mirer et qui lui 
rappelaient ceux des fees dont les 
contes le berçaient lorsqu'il était 
petit, tout petit, et qu'on l'aimait.

A LOUERune
11

Appartements à louer immédia­
tement ; famille sans enfants ou 
avec jeunes enfants préférée. Pas 
de loyer à payer. Pour plus am­
ples informations s’adresser à 
24 uov.j.u.o.

avec

Mde Félic Hébert
St-Léonard. N. B.

Abonnez-vous] au-
“MADAWASKA” Ш» lit, tout petit, lorsqu'on l’aimait 

encore.
Ht il et crut à côté d’une fée.
Il raconta sa jeunesse triste et ri­

dicule, et l'infinie tristesse de sa 
vie. И dit ses illusions, envolées, 
une à tine ; aucun bonheur ne pou­
vait maintenant venir le trouver 
(est-ce que le bonheur, du reste, 
était fait pour lui?) et il expliqua, 
simplement résigné, qu'il attendait 
la mort, pour lé délivrer de sa 
souffrance.

Elle l’avait écouté sans l’inter­
rompre ; mais lorsqu’il se fut tu," 
sa voix harmonieuse prononça des 
mots qui le consolèrent, lui firent 
entrevoir des hetires de joie.- Ouden 
goûta délicieusement les parole» de 
cette femme, et sa pauvre âme dont 
personne, jamais, ne s’était occu­
pé', sa pauvre âme triste, ivre et 
voluptueuse, se laisser bercer...

V v Les viandes sont nécessaires à 
quic nque fait une dépense un peu 
considérable d’énergie physique. 
Pour être profitables elles doivent 
être bien préparées et servies avec 
discretion. Il est reconnu par les 
plus hautes autorités médicales qu’­
on fait un abus en général des vian­
des de toutes sortes. Ne

NOUVELLE
Par Georges Rookkt-DEG ASHES

Qualité
Confiance

Competence
Mffloaeite DES CADEAUXi

Silencieusement triste, emmtriré 
dans sa douleur, Ouden regardait, 
un soir, le soleil disparaître derriè­
re un temple de l'Amour construit 
an bord d’un lac.

Une voix claire et gaie le tire 
brusquement de cette volupté qu'é­
tait pour lui sa douloureuse et inti­
me rêverie. Une femme, sans qu’il 
s’en fut douté, l’observait, qui s’in­
quiéta des causes de sa tristesse.

Lui, simplement, attendit le sar­
casme : Dès le collège on l’avait 
surnommé Ouden ; cette négation 
grecque lui convenait, parce qu'en 
effet, il “n'était rien” et ce nom 
était le sien, aujourd’hui qu’il était 
homme, comme alors. .

Tour le tourner en dérision, il 
avait suffi de sa gaucherie naturel­
le, de ses cheveux roux, de ses yeux 
ronds, de son nez en bec d'aigle 
surmonté de lunettes, de cette tête 
buaire, lente à raisonner et qui se 
balaàçait, ridiculement cocasse, à 
l’extfémité d’un cou mince et long.

Comme tous les hommes, Ouden 
possédait une âme ; il pensait, il 
comprenait, il souffrait. Mais les 
pensées qui naissaient en lui, s’il 
les sentait frémir pour prendre leur 
envolée lorsqu'il se les disait à lui- 
même, restaient inexprimables ; 
ses lèvies tremblaient, impuissan 
tes, dès qu’il s’essayait à les tra­
duire.

Tous l’avaient éloigné, sa famil­
le elle-même, honteuse d’avoir com­
me enfant, cette chose. Sans amis 
humains, «1-vivait seul, et sans 
amante ; dès qu’il osait aimer les 
regards se posaient sur lui, dédai­
gneux, et alors, il n'osait plus rien 
finissant par se persuader qu’en 
effet, il était trop bête et trop laid.

Il s’était isolé des hommes, était 
devenu l’hôte des bois aux alen 
tours de Paris. Ouden y trouvait 
ses seuls amis, les oiseaux, les fleurs 
les arbres, qui ne se détournaient 
pas, l’acceptaient an milieu d’eux 
en ne lui refusant ni leurs parfums 
ni leurs chants. Il restait eu leur 
compagnie, longtemps, et, dans 
l’atmosphère molle et tiède de. l’été 
le soir, tandis que de grandes om­
bres s'allongeaient sur la terre, 
comme personne ne le voyait, de 
grosses larmes montaient à ses yeux 
et souvent roulaient le long de ses 
joues...

Or, voilà qu’une femme l'inter­
rogeait affectueusement I

Cet intérêt qu’4ou lm portait sin- 
si, brusquement, surprit Ouden. 11 
le suspecta, Mais la femme était 
jolie, elle semblait douce : sa voix 
était si câline lorsqu'elle lui de­
mandait pourquoi il pleurait, qu’il 
cru en elle. Et puis, ses yeux étaient 
grands, bleus, si profonds qn’il 
pouvait s’y mirer. Elle rappelait à 
Ouden ces fées dont on lui façon, 
tait les histoires lorsqu’il était pe- la comédie, oui ! mais qu’elle la

ET DES CADEAUX .=>. 
Grand Assortiment

consom­
mons que des viandes piésentées 
sous une forme très digestible. Ce 
n’est pas ce que l'on ingère, mais ce 
que l'on digère qui profite.

*

Prêt nour votre Cb.oixà
Fesse De Veau A La Carotte 
Mettez dans un chaudron de fer 

la fesse de veau avec des petite oi­
gnons, quatre ou cinq carottes tran­
chées, du sel et poivre, de l'eau froi 
•'e pour recouvrir. Laissez bouillir 
jusqu 'à ce que la viande soit pres­
que cuite : saupoudrez alors d'une 
tasse de farine sur le tout et laissez 
bouillir encore quelque temps.

1- Nos assortiments sont exposés afin de vous guider dans le choix de vos cadeaux 
Nous avons certememeut un assortiment comme nous n’en avons jamais eu aupa­
ravant ; nous avons dépassé même nos espérances.

Nos assortiments sont complets, les choix sont agréables, les qualités sont bon­
nes, et les appréciations sincères.

Les prix sont particulièrement bas afin de vous permettre d’acheter vos ca­
deaux libéralement.

1-

E

II
Quelques Suggestions à l’Acheteur.

Bonbons
Papeterie
Parfum
Cat tes-Souvenirs 
Articles de Toilette 
Belle Porcelaine

Ouden éprouvait de grands sen­
timent» qn’il ne parvenait pas à 
analyser.

Il avait pour celte femme une 
aorte d'attachement religieux, ain­
si une passion ardente.

Il aurait voulu lui exprimer tou­
te sa reconnairsance ; mais aussi 
voulu lui dire.... Et il balbutia des 
phrases maladroites, indécises.

Elle l’écouta sans ae fâcher et 
•ans rire.

Alors, il crut qu’il vivait Sa 
poitrine respira l’air fortement. Il 
n’était plus Ouden ; il était quel­
qu'un : on l’aimait et, lui, pouvait 
aimer un être humain. Sa vie s'é­
claira, il crut que tout lui souriait 
désormais.

Parfois, pourtant, un doute af­
freux l’étreignait. Il u'osait pen­
ser qu’aprèa tant de rêves anéantis 
le bonheur qu'il croyait vivre ne 
fut point un songe. Alors, i! lâchait 
le bras de Jeanne, se plaçait en fa­
ce d’elle, la regardait dans les yenx 
et lui demandait, l’âme soupçon­
neuse et tourmentée :

—Dis, est-ce bien vrai que tu 
m’aimes ?

Elle, le lui affirmait, lui faisait 
des »«menti, lui prodiguait des 
menues caresses ; Ouden croyait.

Le plu» souvent, c’était lout ce 
qu’il disait. Il ini suffisait de se 
sentir avec Jeanne, de suivre son 
chemin. L’amour d'Oudeii était 
simple et respectueusement silen­
cieux.

ICigares
Plumes Fontaine 
Zampes de poches(électriques 
Jouets
Ornements d’arbre de Noël 
Jeux

Confiseries
B--I

Les aliments porteurs de encre 
apportent au corps humain la cha­
leur, activent l’action des sucs di­
gestifs et réjouissent le palais. Ils 
sont utiles aussi longtemps.qu'on 
en fait un usage modéré. Si on fait 
entrer le miel dans leur préparation 
on évite les mabvais effets des sa­
cres falsifiés quo le commerce a ré­
pandus aux dépens de nos bourses 
et de notre santé.

Pudding Au Gingembre 
1 tasse de mélasse, J tasse de 

beurre, 1 tasse de lait, 3 tasse de 
farine, 2 œufs, 1 cuillerée à soupe 
de gingembre, 2 cuillerées à thé de 
poudre à pâte magic, j cuillerée à 
thé de soda, délayé dans le isit 
Fuites cuire deux heures à la va­
peur.

/ etc. etc. etc
Nous nous ferons un plaisir de vous aider dans vos choix, et nous sommes prêts 

à vous réserver vos cadeaux si vous désirez acheter à bonne heure, et les garder 
pour la livraison de Noël. *

Nous délivrerons n’importe où et à n’importe quel temps ; aussi si vous le dé­
sirez, nous les empaqueterons pour Express ou Colis Postal.A-

ÀS
at Venez voir ces marchandises et faire votre choix 

^ maintenant
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STEVENS BROS.m.
1

%■ LES pharmaciens de confiance і

Rue Canada Bdmundstoii
Conseils pratiqués Votre désir] 

les
pins bas prix

Notre devise SUCCURSALES A 
WOODSTOCK & CENTREVILLEles

■elUanres
drogn<TACHES DE ROUILLE

їла tâches de rouille auriez étof­
fe» ,ieuvent s’enlever par de la crè­
me de tartre finement pulvérisée, 
en appliquant sur lea tachée de 
rouille, et l’humecter pour loi don­
ner plua de mordant. Laiaaez agir 
pendant 8 à 10 minutée, paie frot­
ter doucement entre let doigt» les 
partie» tachée» pour faire dieparat- 
tre le sel. Rincer ensuite à Veau 
froide.
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C’était une après-midi, dans un 
de cet boie qu’il affectionnait. Il 
ae promenait seul l’esprit bercé par 
ta Nature et tout enivré de «es lè­
ves, lorsqu'il aperçu Jeanne au 
bras d’un homme.

-o-
Pour enlever lea taches d'œuf» 

dans lea cuillère», mettez-y tout de 
suite du sel humide. ilj-vf

• -
-O- ;m Ouden fut empoigné par nue pas­

sion qu’il n’avait jamais connue. 
Il ae conta dans las tait» pour 

іуег de surprendre leurs paroles. 
Et il les entendit : l’homme re­

de jo ter ta

1TACHES DE CAFE 
De la glvceriue pure enlèvera 

toutes les taches de café

/

,

'Ш j
prochai t à sa t 
comédie, une infâme comédie d’a­
man гени ; elle ae moquait d’une 
âme, le trésor le plue aacté.

Jeanne répondait qu’elle joneit
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Dans les villes et villages de chez nous.
«ns feule d’amis satisfait* achetait le THÉ 
•RED ROSE” aujourd’hui, comme il y a 28 ans, 
parce que c’est toujours le même bon thés

i

і
t

Achetez un» botte de CAFE “RED ROSB." 
Son arôme vau» plaira certainement.

e»

m
-

:>>

RedRose
Y £» Д * i s good tea
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gacé 82. "VЕеоіе
d’Ed/ruirçdstoi?

Octobre
Rapport mensuel

/Sr Thomâs Marie.
Assiduité 96%

K Grade IV
Noms des élèves qui ont fait one 

moyenne de 75 on pins pour le mois 
d'Octobre:

Ina Le aman 97. JiOttie Grady 96, 
Edna Hutchison 9-3, Olive Martin 
91, jjayton Hammond 91, Edna 
Miller 91, Madeleine Smith' 89, 
Stella Bonsant 88, Arthur Nplan 84, 
Yvonne Marti" 84, Armand Anhtft 
83, Albma Martin 81, glla Dubé 80 
Guida Poitras 76, Çarmon Dumont

[\4 <V
4«.ff*

1, jjk-
4

\
Grade 1S. LAPORTE

1 PHOTOGRAPHE Irené Pelletier 87.8, Enoïi Mar 
tin 86.7, Alice Charest 85 7, Har- 
i ey Charest 83.5, Laure Pelletièr 
82.8, René Martin 80-7, Marguerite 
Martin 80.3, Mable McRea 80.8, 
Girtie Lajoie 80,

Л I
pour le Madawaska 

de la
CANADIAN KODAK Co.

Seul agent
№

)
80.Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 

Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums: Botte 5 développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

Liste dfe prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

Nombre d’élèves enrégistrés 60.
Elèves présenta 58.
Assiduité Parfaite 14

L. R. St-Pierre Inst 
Grade V

Rapport mensuel du mois d’Oc- 
tobrei

Nombre d’élèves faisant 76 sur 
100 ou plus.

Carmelienne Ouellet 91, Rose 
Marquis 90, Rosa Chass£ 87, Ida 
Charest 86, George Hebert 86}^ 
Blanche Fournier 85, Laurien Ver- 
rette 85, Fredetie Armbruster 82, 
Lionel Lapointe 80, Jean Stuart 79, 
Sylvio Gagnon 78, Charles A. Hod­
gson 77}, Hélène Pelletier 77} Ed­
die Martin 77, Annie Miller 76, 
Cécile Martm76, Bdgard Heppel 75.

Nombre d’élèves enrégistrés 46. 
Assiduité Parfaite 21.

M. F. Daigle, Inst 
Grade 1

Alfreds Raymond 90, Jeanne 
Batd 90, Annette Thibault 90, Vi­
vienne Michaud 88, Rdntf Lapai- 
me 88, Roland Simard 90, Eudes 
Hebert 90, Wille Fournier 85.

W" AGRANDISSEMETK I
gPortraits au Crayon, Couleurs,^Sépia

ti lSr. Floride.
:SALON DE MUSIQUE Grade 11

Assiduité Parfaite 8 
Noms de ceux qui ont fait une 

moyenne de 80 et plus.
Muriel Morton, Marie Clavette, 

Iréné Charest, Martine Hébert, Do 
ris Leaman, Eddie Fong, Alex Ste­
vens, Aubrey Smith, Hervé Nadeau 
James Miller, Mariette Desrosiers, 
Catherine McDermict, Ruby Mil­
ler, Emma McLean, Jessie Hutchi­
son:

V- *'J’ai aussi un département de musique où vous pouvez vous 
procurez tous les instruments de musipue

f-Jkï11

жaftifj, „
ІГОР:

En plus les Pianos et Gra­

mophones Gerhard Heintz- 

man ainsi que les fameuses 

machines Victor, avec as­

sortiment complet de re­

cords nouveaux tous les РІіШіЦР

h
1 fl

I

і t
Nombre d'élèves enrégistrés 23.

Martine Hall, Inst.
Grade 1 Classe A.

Plus Haute Moyenne
Léo Marquis 100, Mary Mathi- 

son 99. Evelyn Levesque 99, Dolly 
Aubut 99, Exhiberte Levesque 99, 
Hilda Cyr 97, Philippe Fournier 97 
George Levasseur 95, Réal Parusse 
95, Amédée Charest 94, Harry 
McGo.n 94, Yvette Sylvain 93, 
Anita Gagnon 92, Gerard Sylvain 
Anita Gagnon 92, Gerard Sylvain 
90, Roger Sylvain 90, Sylvio Cou­
turier 85, Goeffrey Gagnon 82.

Grade 1 Classe B.
Fernande Nadeau 98, William 

Brebner 94, Marguerite Norman 92 
Wilfrid McLean 89, Frances Smith 
88, Marguerite Fong 86, Yvette 
Hebert 85, Thérèse Monnette 82.

Grade 11
Yolande Dumont 90, Yvette Dès- 

jardin» 90, Jeannette Fontaine 89, 
Rémi Rossignol 89, Adrien Sarla- 
boue 87, George Léger *7, Germai­
ne Saint-Onge 87, Placide Alverni- 
ni 87, Réné Charron 85, Patricia 
Boucher 83, Clara Picard 83.

Sr. Alexandrine.
Grade 111

T. B. Ruet
Noms de ceux qu’ont fait 75 et 

plus sur les examens d’octobre.
Grade VI

Camille Gagnoto 86, Henri Belan­
ger 88, Emelie St-Onge 81, George 
Martin 79, George Morin 76.

Assiduité .Parfaite 
Roland Pelletier, Henri Belanger, 
George Morin, Camille Gagnon, 
Philippe Francoeur, Adrienne Le­
vesque, Lucienne Levesque, Isabel­
le Landcy, Lily Poitras, Cecils 
Charron, Roland McKinley, George 
Martin.

I
U

.1!

'isr ■
mois.

Musique en feuilles, chants populai- 

\ res anglais et français.

PI Abonnement au journal de musique 

У l'Etude et La Revue Canadienne.

I Q

4шm
;V> Louis Robichaud, Prémélite Robi- 

chaud, Conrad Roy. Hector Roy, 
Walter Lavoie, Abel Violette.

Deuxième Dégré
Georges AUain, Gérard Arse­

nault, Roméo Borteau, Léopold 
Boily, Léon Boisseneault, Irenée 
Bouchard, Léonard Boudreau, 
Henri Bourgeois, James Branch, 
Gérard Bourgeois, Adolphe Cor­
mier, Zéphir Cormier, Emile Сот­
ії veau, Ernest Cyr, Dominique Cyr 
Liniel Daigle, Péa Daigle, Sévérin 
Daigle, Henri Doublai stem. Cléo- 
>has Doucet, Regnield Douce t. 
Philippe Leblanc, Philippe Dris- 

delle. Raymond Drisdelle, Patrice 
Dubé, Armand Duguay, Albert Du- 
maresque, Gérald Forest, Lorenzo 
Frenette, Jean Gaudreau, Edgar 
Guette, Lionel Gervais, Albert Go- 
guen, Robert Goguen, Arsène Gre­
nier, Cléophas Haché, Richard 
Haché, Wilfrid Haché, Maurice 
Lachance, Georges Lauzier, Albert 
Labrie, Lévite Laforge, Iréné Lan­
dry, Alyie Leblanc, Philippe Le­
blanc, Gérard Légee, Albert Le­
vesque, A. J. Levesque, Antoine 
Peîlerin, Gérard Melanson, Camil­
le Michaud, L- Ouellet, Adrien 
'Paquet, Joseph Pellechat, Emery 
Roiner, Fidèle Poirier, Clyde Re­
bel, Arthur A. Richard, Heuri Ri­
chard, Camille Richard, Armand 
Rouleau, Gérard Rouleau, Albert 
Ross, Lionel Roy, H. Thériault, 
Edgar Tremblay, Georges Trem­
blay.

canton crêpe taupe. Le marié était 
élégamment habillé de bleu marin.

De nombreux et richqp cadeaux 
furent présentés à l'heureux cou­
ple à qui nous souhaitons bonheur 
et longue vie conjugale.

E. LeBlanc Inst
Grade VI

Noms de ceux qui ont fait une 
moyenne de 75 sur 100 ou plus.

Ronald Reade 98.7, Herbert Rea­
ds 92.2, Jeanne Clavette 86 2, An­
nie Miller 83.6, Grace Harris 78.5. 
Nombres d’élèves enrégistrés 22.

Assiduité Parfaite 13.
Grade VU

Isabelle Gagnon 78.2,* Gérard 
Griffin 76.2.

Nombre d’élèves enrégistrés 10.
Régine Martin Ірак

Noms des .élèves ayant fait une 
moyenne de 76 sur 100 et plus sur 
les examens dn mois.

Albert Viel 86.6, Jules Dugas 
83.6, Cyr Daigle 77. Alice Côté 76.

Nombres d’élèves présents pen­
dant le mois 82 ent 100.

В. I. Levesque Inst!
Grade VIII

Ben Fournier 96 J, Lucien Sain- 
don 95,1, Dorothy Hall 88.T, René 
Fournier 88.3, Adetin Savoie 86.7, 
Cari McDonald 85.8, Kenneth Ma- 
theaon 88, Douglaa Stevens 82.7, 
Doris Miller 79.3.

Vs4 Votre commande par la malleFl­
atta. l’objet de notre meilleure attention.

«a ш>

•**'>
S. LAPORTE, Photographe,

EDM UN DS TON, Ж B.
Une Invitée

» 3^7
ч

L TARIF-—A vendre, A louer, Demandes pour 
institutrices, employés, maisons de pension, 
etc. ; annonces pour objets perdue, etc-, etc. Ne 
devant pas excéder a pouces sur une colonne, 

lire insertion, $o cents,—insertions subsé­
quentes 35 cents.

Ces annonces sont payables à l'avance. Sinon 
une charge minime de .15 aéra ajouté pour cou 
vrir les frais de perception.

і

h4*, Marie Boucher 100, Lucille Four­
nier 95.5 O’neil Levesque 94, Yvet­
te Gagnon 84, Léon Lévesque 80. 

Assiduité 89.3%.І LOGEMENT A LOUER
T\>rSr. Ernest Quelques apartemeule à louer, 

convenables pour un petit ménage. 
S’adresser à

t Grade 111
Rapport mensuel du mois d'Octo­

bre. A. J. Cyr! 
Edmunds ton N. B.

î
Noms de ceux qui ont fait une 

moyenne de 80% ou plus.
Lucien Nadeau 88 6, Olivine Ga 

gnon 828, Ernest Charette 81.8, 
Jeanne Nadean 81.6, Hedwidge Al­
bert 803.

Nombre d’élèves enrégistrés 43.
Assiduité Parfaite 19.

Anne Daigle Inst 
Grade 111

Ceux qui ont fait une moyenne 
de 76 snr 100'et plu*

Joseph Levasseur, Ida Stuart, 
Roméo Marquis, Winnie èfartin, 
Flora Grady, Léonard Migneault, 
Evelyn Cyr, Evelyn Gurzon, Hattie 
Couturier, Camille Lévesque, Gé­
rard Fournier. Ralph Harris, Hervé 
Levesque, Albert Carier, Alice Mur­
phy, Alhéni Lévesque, Yvonne 
Plourde, Adrienne Plonrde. Lévite 
Hébert, Lucien Saint-Onge, Rita 
Rossignol, Arthur Michaud. Arthur 
Murphy, Louis Pelletier.

A. McLaughlin Inet
Grade IV

!» J. N. O.
-i-'

Pi Bonne maison de 8 appartements 
avec toutes les améliorations mo­
dernes a louer immédiatement. 

Reur informations s'adresser a 
Dr P. H. LAPORTE

'.Coq* de race pure

..41 :ix
Julie Anne Levesque 89.3, Aline 

Cyr 84.8, Willard Dayton 818, Ro­
nald Rideout 80.

;

. І $X St-LéonardEule Rice 84.5, Eva RoeeignolJOS. NIACKELL І80.8. ■-76 jeunes coqs de race 'pure 
Rhode Island Red à vendre vivante. 

S’adresser an
Couvent de St-Basile.

XI S -Mardi dernier le s6 Nov. à çhrs. 
a. m. dans la chapelle St-Antoine, 
Mademoiselle Jeanne Cyr deSt-Léo- 
nard unissait sa destinée à celle de 
Monsieur Fred Michaud aussi de 
St-Léonard. Le mariage fut bénit 
par le Révérend Père Comeau, et 
lee chantres exécutèrent des mor­
ceaux choisis.

Outre lee témoins M. Joe Cyr et 
M. Thaddée Michaud assistaient 
lee fille» et garçon» d’honneur : 
Melle Oliva Clavet avec M. Patrick 
Michaud, et Melle Claire Michaud 

Premier Dégré aiec M. Louis Lapointe, aussi une
Pierre Allard, Моїм-Arsenault, grande foule de parents et d’amis. 

Louis Auger, Alphée Bellefleur, Après la cé*»?”1*
Réal Boudreau, Willie Bourgeois, u madÉL puis souper et

Elèves ayant eu une moyenne de w>nzague Daigle, Louie Daigle, réception cher lee parents du ma»

«Mr,.™:.,.», 1^.11. °-'-- кетг1 ”
Francoeur 8Л, Denis SainUOuge 84, Angustme Otiéon, Aigejbert Go- °иівжгі4е était ravissante, por- 

rrujK-nlt RI Tosenb Bernier Саш,Не Leclerc, Wilfrid Lu- ..nt un joli costume taupe avec мїа^їівГйіїЙГ ce’ Hm«i Marquis, Louis Morin, chaude même nuance. et pour 
82, Camille Bernier 80, Willie La j y paqetti Félicien Behieb.^ réception une magnifique robe de

Martin Hall 81.8.
ACalixte Savoie

Principal.
Réparage de Chaussures de toutes sortesj

■ 1 *

Collège du 
Sacré-t'œor 

Bathurst, N. p.

AVISSPECIALITE■s .

Au mois de Juillet dernier, j’ai 
prêté deux “Jack Screws’’ * certai­
ne personne, et jusqu'à présent ees 
deux articles ne m'ont pas encore 
été remis/

Oonx qui les ont en leur posses­
sion sont priés de me les rapporter 
le pins tôt possible parce que j’en 
ai absolument besoin.

m tis. KB
Reparation de chaussures en caoutchouc 

Ouvrage Garanti
m*

Prix modérée Щ7: 77a •;sw,:.t
TABLEAU d’HONNEURBloc Pelletier Rue St-François p8

j»
John J. DAIGLE

PatinoireAbonnez-vous an 
“MADAWASKA”

ш
Je désire annoncer au public que 

ma patinoire est ouverte depuis 
quelques jours. Avis aux amateurs 
du oatin „t, du ЦоскеУ

Fred Michaud
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No. 50
$62 A0

ce Victrola
portatif est un 

cadeau idéal
pour Noël

Paa plue encombrant qu’un sac 
de voyage, joue tous les records 
Victor “La Voix de son Maître” de 
10 ou 12 pouces, avec une ampleur 
et une beauté de ton remarquables.

C’est un instrument que toute 
personne serait heureuse de pos­
séder et constitue un cadeau 
attrayant.

chez tout les marchande

“La Voix de Son Maître”
„ Berliner Gram-o-phone Co., Limited •

Y аига-t-il un Victrola à votre loger pour Noël?

'.J.
\ ,Â
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m
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POUG
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îo ax tiup de fausset 
Il nti o rien aanoi 
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Mortgage Sale
To Cyrice. Labrie, of the town of Bd- 

mundston, lfc the county of Madawaaka 
and Province of New Brunswick, Mer­
chant, and Alcxiua his wife, and all others 
whom it mayconcem :

NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
under and by virtue of a power of sale 
contained in a certain Indenture of Mort­
gage bearing date the 19th day of may 
1921 and made between Cyrice Labrie 
and Alexina, his wife, of the first part 
and Alphonse Drâ4e of the second part 
and registered iu Yne office of the Regis­
trar of Deeds in and tor the county of 
Madawaska in Book B-3 page 485, 486, 
and 487 of records, and under and by vir­
tue of a certain other Indenture of Mort­
gage bearing date the 9th day of August 
1921, and made between the same parties 
and registered in the office of the Regis­
trar of Deeds in and for fft county of 
Madawaska in Book G-3, pJgee 7", 7«.

^ 8t-Jacq Ville d’EdmundstonCe moulin employait en moyenne 
30 hommes tons les jours. Ou y a 
préparé des milles cordes de bois 
pour l’exportation. Ce bois sera ex­
pédié au fur et à mesure qu’om 
pourra se procurer des chars.

La compagnie par ses agents les 
Messieurs Démets achètera le bois 
de pulpe cet hiver encore.

Dernièrement, bien peutjjü mala­
die et pas de mortal ité. Cect est bien 
consolant, mais peu de mariages'ni- 
de baptêmes voilà qui est un peu 
inquiétaut L-i mode des "P ’tie bon­
nets" en est une vieille comme le 
mondé et c’est à peu près la seule 
que les grandes inventions moder- 
nesne peuvent supplanter- Qu’on 
ne l’oublie pas !

CARTES D’AFFAIRES Town of Edmundstonliesz IX Dr. OLIVIER J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste— . 

à l’ancien bureau du Dr. Z. Vézina 
chez M. Jos. Gagné, près de 

l’hôtel Royal

/

V Avis est par les présentes donné 
que tout arrérage pour eau et lu­
mière au 30 Septembre, doivent 
être payés au plus tard le 3г Dé­
cembre prochain ; après cette date 
l’ear et la lumière seront disconti­
nués.

Notice is hereby given that all 
arrears of t ixes for water and elec­
tricity on September •nus*. ‘Je 
paid not later thau December 31st 
next, After this date water and 
electricity will be discontinued.

THOMAS GUEPRETTE, 
Sec. Trees.

Nous apprenons avec regret la 
serlettse maladie de Mr Jonh Par- 
kill, deWashburn, Maine. Mr Par- 
kill compte nombre de parents et 
d’amis ici, qui souhaitent ardem­
ment sa prompte guérison.

Mr le curé, au prône, dimanche 
dernier comme tous les dimanches 
d’aileurs nous recommendait forte­
ment la sanctification du jour du 
Seigneur, il nous mettait en garde 
contre la déséeration de ce Saint 
Jour. A ce propos nos marchands 
et même notre barbier se plai­
gnent de ce qu’ils sont importu­
nés par les gens qui sollici­
tent des faveurs On vient au 
village deux et tois fois la semai­
ne et on attend au dimanche pour 
demander un “ hair eut’’et mê­
me un quart de farine, on ou­
blie que les faveurs ainsi acco- 
dées exposent aux sévéritée de 
de la loi. Qu’ on y prenne donc et 
Varde à l’avenir.

Mr. Apollinaire Bouchard est 
venu chercher sa famille pour la ra­
mener à Notre Dame du Lac, lais­
sant son fils, Mr, Camille Bouchard- 
B. B. A-, seul en possession de la 
ferme qu’ils avaient acheteé de M. 
H. U. Daigle, près du pont de la 
rivière à la Tuite.Nous souhaitons 
chance et succès à Mr. Bouehiad.

Mr. Alcide Jalbert, propriétaire 
de l’autobus -‘Edmundston et Grand 
Sanlt’ ’ a pris un cogtrat de bois d’u­
ne certaine importante à Lac Long, 
P. Q. Nous lui souhaitons succès.

Nous saluons l’ouverture d’une 
sons agence de la Banque Natio 

. nale ici, sous l’agedce du populaire 
Mr. Adolphe Denier», nous uedou 
tons pas que ctte institution réus­
sisse àfaire d’assez bonnes affaires. 
Il est vrai que les gens faisant affai­
re à la Banque Provinciale sont très 
satisfaites du service qu’ils y reçoi­
vent et ne sont pas disposés à chan­
ger d'allégeance immédiatment, 
mais il y в un certain nombre d’au­
tres que ne connaissent pas enco­
re une banque, quoiqu’ayant quel­
ques piastres.

Cette sous agence, à leur porte, 
leur offre des avantages tout afait 
féciaux, doni ils sauront profiter.

Le moulin de la Eastern Town" 
ships Lbr. Co. a fermé ses portes 
Samedi soir dermier, pour l’hiver

N.Edmundston,

Fmo U. HEBERT, B.D.8.
Chirurgien-Dentiste 

Gradué de l’Université de Montrée 
Bureau voisin de l'édifice J. David 

Edmundston

THOMAS GUERRETTE, 
Sec. Très.

I C.N.R. FLAT CARS CONVERTED 
FOR COAL HANDUNG.

N. B.

1 Tél. 28-4
MAX. D. CORMIER

Avocat, Notaire-Public 
Edmundston,

Casier oetal "S”
and 713 oî records, there will forthe pur­
pose 01 satisfying the moneys secured, by 
the said Indentures of Mortgage, default 
having been made in the payment of the 
same, be sold at public auction in front 
of the court house at the town of Bd- 
mundston in the county and province 
aforesaid об the 4th day of December 
next at thp hour of ten in the fore noon 
the lands’and premises mentioned and 
deacribedvin the said Indentures of Mort­
gage as follows, to WIT :- 

All that certain lbt, piece or parcel of 
land and preiiises situate lying and being 
in the town of Edmundston in the coun­
ty of Madawaska and province of New 
Brunswick, described as follows :

Being lot number 73 on the North west 
of SaintGeorge and Martin Streets 

in the town of Edmundston, being a lot 
42# Feet in width and no feet in length 
as will appear by reference to a plan of 
the property of the Edmundston Deve­
lopments Company Limited, on file in 
the Registrar of Deeds in and tor the 
county of Madawaska.

Together with all and singular, buil­
dings, improvements, amdappurtenancas 
to the same belonging, or in any manner 
ppertaining.

Dated this 3rd day of Novembe 
Arthur!, Суr Al *

Solicitor for the Mortgage

To meet the C.N.R.'b demand tor of « feet 2 inches; the width ie 
coal cars in the Maritime Provinces, 8 feet 7 inches, and the length 4Z 
ita Moncton shops were set to work feet 7 inches. Spruce planking Ї Vi 
converting flat care into cars suit- inches thick and hardwood poets 
able for the carriage of coal. The 4 inches by 5 inches were utilized.N. В

êsl 'ШTél. 46

A M. SORMANY, M. D.
Caeier Postal

-at
'іVfMédecin-ChirurgienLe meilleur Tonique 

' c’est

-,
N. BEdmundston.

ALFRED ROY, B. A. 8c.
Ingénieur Civil

78 Notre-Dattie Est Edmundston! 
Montréal.

ELEXIR VIGOL.
En vente partout.- N. B

ALBERT J. DIONNE
|в. a. .

Avocat, Notaire Public 
Bureau ^Chez M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu

Comment 
acheter de l’as­
surance de feu.

k
< Srat converted car was completed Three doors were hinged in on ««h

ready for service August 24. and side to facilitate unloading. Steel 
aince that date 127 have been turn- draft arms were applied and the 
ed over for operation. «1rs were equipped completely with

The care are boxed up to a height safety appliaucee.
r1922.

phonse Daigle 
(L.S.)|Edmundston, N. B.

Casier Postal 43

ARTHUR J. CYR. L. L. B.
Avocft Notaire Public 

Bloc Le Madawaska
“ EDMUNDSTON. 149 U

I !

onal du Canada( FI
:

il l /e&m— —s

1E CADR. A. DESROCHERS
Ex-élève des hôpitaux de Paris 
Spécialiste des yeux, oreilles 

nez et gorge.
Residence chez M. Jos Guy 

lél. 127-n : Edmundston

-
Consultez Votre 
Agent tout • 

comme 
un avocat

X
gfeя% m1

Matériel roulant ,)№І!%:';Ч 

en acier

•- I/M’ ,JP
HOPITAL PRIVE LAPORTES

■vVous ne pouvez vous attendre 
de connaître tous les pours et les 
contres d’un contrat d’assurance 
feu Laissez votre agent voue 
aviser et voue donner des conseils 
tout comme un avocat fait pour 
un client. Il ne coûte rien d’ap­
peler un expert.
Laissez cette AGENCE DE LA 

HARTFORD PIRE INSURANCE 
COMPANY voue «viser.

CLAIR.tN.'B
Фlait **Spécialité : chirurgie, mala­

die des femmes, maternité.
rin.

MONTREAL—VANCOUVER
Le "Continental Limité" 

Tous les jours
Dép. MONTREAL (Gare Bonaventure) 

9 00 P.M
Wagons panorama — bibliothèque 
partiments, wagon-lits moCerne, wagon- 
lits touriste. Wagon-restaurant,‘wagons 
de prerilière et de colons.

Les billets et les renseignements seront fournis par le Bureau de la Ville 10 rue St-Anne, Québec 
1» Gare Union du Palais ou par les Agents du Chemin de Fer National du Canada.

QUEBEC—VANCOUVER
Lundi—Mercredi—Vendredi 
Dép. QUEBEC (Gare du Palais) 5.15 P. M. 
Wagon-lits moderne et wagon-restaurant 

Qnébec—Cochrane
Matériel roulant du “Continental Limité" 

de Cochrane à Vancouver.

iux
ou- I
eur

A LOUER
Z com-Appartements à louer imm 

tement ; famille sans enfante ou 
jeunes enfante préférée. Рея8 avec

de loyer à payer. Pour plus am­
ples informations s’adresser à

Mde Félix Hébert

J. B. Michaud
AGENT

Edmundston, N. B. g par24 nov.j.u.o.
lion, 
c. Ne

ubsé-

I
Vous ne m’eu voulez pas ?... au 
moins...

De son regard froid, elle le toi­
sa et prononça :

—Je ne suis pas sortie de ma 
chambre...

Vincent devina ce qu’elle ne di­
sait pas... Depuis sou retour du ré­
giment, il n’avait pas repris la 
blouse traditionelle, il portait un 
costume de toile bleue dont l’as­
pect avait dû choquer la jeune 
femme...

—Je vous demande pardon, dit- 
il, mais il faut que je retourne aux 
champs après le déjeunei. Je n'au­
rai pas le temps de changer de vê­
tements.

Le “vous" cérémonieux dans le 
nouveau ménage, dont les allures 
eussent dû être si simples, faisait 
ressortir encore le négligé campa­
gnard, trouvé jusqu’alors c. ose si 
naturelle par le jeune fermier.

Lorsqu’elle entra daus la salle, 
Caroline eut un mouvement de re 
cul en voyant le couvert, elle fit 
un effort pour répondre à l’accueil 
paternel du père Rivet, et deman­
da :

des sensibilités, par cela même 
qu’elle est plus près de la nature, 
que le contact journalier du monde 
atténue parfois chez d'autres en y 
déflorant la sincérité.

Vincent serra les lèvres, et, en 
même temps sjenhardit.

Vous me faites beaucoup de pei­
ne en parlant de la sorte. Je n’ai 
pas voulu vous éveiller à une heu­
re si matinale, j amais dû rentrer, 
je le répète, ne m’eu veuillez pas ! 
Je veux épargner la plus dure be­
sogne à mon père qui s’est fatigué 
tous ces jours-ci outre mesure.

Sans répondre, la jeune femme 
commençait son repas, touchant à 
peine aux mets refroidis.

—Vous voudrez bien comman­
der pour ce soir ce qu'il vous plai­
ra, repiite^ince.it. Mon père et moi 
trouverons très bien ce que vous 
aurez fait.

Et elle, sans répondre, prononça:
—Je vais avoir mes livres à ran­

ger et à organiser ma chambre. Je 
vous prierai de m’envoyer un ou­
vrier capable. ,

—Je vous aiderai.. . . Voulez- 
vous ?...

Elle sembla 11e pas entendre la 
supplicatiou qui passait dans la 
voix et répondit :

—Vous avez _sans doute jautre 
chose à faire.

Et ce fut le début de la première 
journve !...

Malgré le grand' désir qu’il eu 
avait, Vincent u’osa pas lui de­
mander de venir le rejoindre vers 
la fin de l’après-midi. Il n’avait 
que trop constaté l’ennui qu’elle 
manifestait tandis qu’il parlait des 
travaux de la matinée, s’efforçant 
de 1 y intéresser.

Il s’éloigna, oppressé ..

meut de la famille qui l’avait ac­
cepté sans l’accueillir, pour rame­
ner sa femme à lui I

il avaitvoulu troubler son repos 
compté sur son initiative et ses ca-

PÜQue demandait-il ? Sinon de s’é­
lever en relevant avec lui-même sa 
propre situation ? De s’affiner prè= 
de l’esprit cultivé de sa femme, de 
voir, autour de lui, toutes choses 
prendie un espect sgréable aux 
yeux ? D’étendre son influence et 
de la rendre plus complète et plus 
utile en y associant l’instruction 
qu’il n’avait pas et qu’il pouvait 
acquérir par elle, sans délaisser ees

:

FEUILLETON
АШ Ф MtfflsriL.ER Vincent pria son père de com­

mencer son repas et se dirigea vers 
la chambre de Caroline.

Il la trouva très élégante, avec 
sa chevelure nette, savamment éta­
gée, sa robe de drap léger, de cou­
leur sombre, moulant la taille. Une 
vraie dame... consciente de sa va­
leur...

Que manquait-il à sa toilette. 
Car enfin il y manquait quelque 
chose. Vincent, si peu expert qu’il 
fût en matière de costume féminin 
s’en rendait compte.

Qu’était-ce ?... Il réfléchit, si­
lencieux devant elle qui de son cô­
té, attendit qu’il parlât.

Il manquait un tablier qui pro­
tégeât la robe de drap foncé, ten­
dis qu’elle s’occuperait des travaux 
du ménage.

Et ce bout l'Étoffe absent était 
tout un symbole.

—Le déjeuner est prêt, dit-il ti­
mide, en seuil de le porte.

Puis, s’avançant un peu ;
—Je suie parti de bonne heure, 

Caroline, de très grand matin... Je 
n’ai pu vous demander... comment 
voue vous trouviez instillée...

D’un geste elle désigne les mil­
les entr’ouvertes, comme si, pour 
elle, toute l’installetion eût été li­
mitée aux objets qu’elles conte­
naient...

—Ht la maison, vous l’avez vi­
sitée ?... qu’en dites-vous?... J’en­
raie dû revenir pour vous la mon­
trer... J’ai été retenu...au dehors...

t\>ruer,
45". Par Edmond Goz

j
.B. qu’avait payées la “réserve’’ du 

vieux père.
Nulle main fine n’avait passé 

par là... rien n’était changé... et 
Vincent était disposé à louer, à ad­
mirer tous les embellissements, tou­
tes les améliorations qu’il eût, plu 
à Caroline d’apporter dane l’instal- 
laiion, car malgré tout il l’aimait Pa8- 
passionnément.

La servante Aurélie apporte la 
soupière, avec, plongée au milieu 
et soulevant outrageusement le 
couvercle, la “louche” cuillère à 
potage.

—Le menu !...
—Ah ! Monsieur Vincent I com­

me toujours, le soupe, et puis, après 
le lard dans l’omelette, et le froma­
ge à la pie. Le petit Mathieu a 
cueilli les dernières cerises blan­
ches du vieil arbre, pioche la gran­
de cabane aux lapins. . . ceux de 
choux,., bien sûr... qui tout de mê­
me ont leur botte de serpolet pour 
être plus goûtus en sauce !

Que pensera Caroline d’un tel 
repas et de cette frustre servante ?

Héla» I il s’était imaginé, bien I 
tort qu’elle allait dès ce matin en­
trer de plain-pied dans son rôle de 
maîtresse de maison !...

Bile était lease, la veille, en ar­
rivant, et ce matinril n’avait peel me de 1e campagne, sur l’éloigne-

5
Un à un, les travailleurs agrico­

les le saluent du geste et de la phra­
se de bon retour, en passent près 
de lui...

La brise est fraîche, le labeur est 
pressé ; la faux deeeine sa courbe 
sur le sillon I Depuis trois jours dé­
jà, les blés devraient être en moyt t-
tés!

Il est II heures lorsque Vincent 
gentie à la ferme... à la toaieon !..

Il pénètre dans la «aile à man­
ger, toute .transformée par lee meu­
gles neufs. . . comme au château, 
«clare le vieux Rivet. Il est seul 
îattendre son fils, le couvert est 
gis comme autrefois, seulement il 
f en a un de plue I

Lee assiette» de faïence, de gros­
se faïence blanche à Heure primiti­
ves, le» verres «ans pied, si solide» 
ae’on eût pu lee envoyer rouler eu 
bout de 1a pièce sans qu’ils se bri 
gasernt, et le lourd pichet à cidre, 
gris cerclé de bleu, avaient été po­
ils avec le laisser-aller habituel de 
fa servante, fille de basse-cour 
Ш lee heurts de repas.

Rien n’avait donc été déballé de 
fa vaisselle, de l’argenterie, de lu- 
ài inconnu de la veille, renfermé 
Itte les caisses qui avaient ptécé- 
âfa retour de jeune ménage et

1

ente
tro- travaux.

De mettre en commun ce que 
tous deux possédaient, pour que 
chacun possédât ce qu’il n’avait

a :
E

C’était là le véritable sens de sou 
premier el jeune amour, de sa de­
mande désintéressée.pore XIl apportait la fidélité et la force 
le gain honnête du travail assidu 
qui procure l’aisance, la vie large, 
qui permet de faire d’autant plus 
de bien aux autres que Von est 
point obsorbé par la préoccupation 
de ses nécessités personnelles.

Depuis le jour heureux de ses 
fiançailles, que de nuages avaient 
voilé see illusions ; maie elle» sub- 

comme sa

ints.

Ile.
j/ . ,

j’ai
■

rtai-
$<11 ees —Où sont donc la vaisselle et 

l’argenterie ?...
—Ou déclouera les caisses se 

h|ta de dire Vincent. J’avais sup­
posé que vous vous en étiez occu­
pée ce matin.

—Je ne me sens pas assez chez 
moi pour donner des ordres, répon­
dit- elle sèchement.

Il y avait dans cette phrase une 
cruauté dont elle n’eut pas cons­
cience, elle ne le croyait que dis­
tante.

L’âme rurale a de» délicatesses et

Шcore

sisfaieut. vigoureuses 
jeunesse. . préservées par l’espé­
rance.

Le semaine écoulée à Paris avait 
été, certes une rude épreuve I. . , 
Mais, patient comme tous les êtres 
robustes, confiant en Dieu vers le­
quel, «près tent d’ennéee d’indiffé­
rence, il était revenu très sincère­
ment, à la veille de son mariage, 
il comptait eur le repoe et le cher-
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